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clunn la joarnée. La seconde condition, cV»t
qne Ton soit en état de grâce ; vous oomprenes
que celui qui est coupable devant le Seigneur
(le la peine éternelle, ne peut recevoir la remise
de la peine temporelle. Pour gagner entiè-

rement une indulgence plénière, il mut de plus

délester tous les* p^&ichés véniels, et renonôçr ai,

toute affection à cefe péchés.
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Nous disons ;dtulc avec un auteur recotn-

raandable :
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*' Il est bien rare clê'igagner une indulgence pléniér*

dans toute sa pléni^iiifc, parce qu'il est rare qu'on j
apporte des dispositio/is' assez parfaites. Il ne faut pas

perdre de vue, que l'indulgence n'est autre chose qns

la rémission de la ^feitfe due au péché, et que cett#

peine ne peut être rVsaise qu'autant que le péché luir

même a déjà été pardonné. Il suit de là qae pour

gagner une indulgen'oe plénière dans toute sa piémtuae^

il faut non-seulement *ê(re en état de grâce, mais en-

c

me
ore avoir obtenu la, réinission de tous les péchés vé-
iels que l'on a pu'vxM^nmettre ; car ces péchés, qui

sont bien loin d'être aussi légers devant Dieu que nous

l'imaginons souvent, méritetit aussi des peines. Noiis

ne pouvons en obtenir la remise, si nous n'avons pas

fiincèrement détesté ces péchés pour en recevoir le

pardon. Or, je le demande, trouve-t-on aujourd'hui

beaucoup de chrétiens qui étendent leur cootrition

jusqu'aux moindres péchés véniels? ;

*^ Ne nous laissons pas cependant décourager f^tHk
pensée de dispositions aussi parfaites, et sui tout qu'elle!


